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STRATIGRAPHIE ET FACIÈS DES COUCHES CONTINENTALES PLÉISTOCÈNES 
DANS LE SYNCLINAL QUATERNAIRE DE BACH AMBA 
(RÉGION DE MATEUR, TUNISIE SEPTENTRIONALE) 
Au cours du retrait de la mer plio-quufernaire, la bordure du bassin bizcrto-tunisois u tVé comblée par une skie 
lddilw?neil~ ipUiS&? de Sf%lnell~S COlltillelltulm dl1 ~~&dOCh?. LU .StratiglW[Jhit~ d? lU S&i~ ~llUfel~llUilY? &l’ik ici U $6 
en partie éfablie grâce d’une pnrt & l’intercalation de ses couches avec les lignes de riwgc du Quaternaire ancien et 
moyen reconnues dans la réyion et d’autre part par raccord pèriphérique à la surfuce I’lio-r~illafranchie~l~~e i à celles 
des glacis terrasses d’ûge posfërieur étagés dans les piémonfs environnnnls. Les tyclothémes sédimenlaires prt!.senfs 
dans cetfe série montrent qu’il s’agit d’un remplissaye de zones en pleine evolrrfion fwfonique n’éfunt pus soumises 
au seul jeu des flucfuations climafiques et marines. 
hIOTS-CLÉS : Quaternaire - Sédimentation continentale - St~ral.igraphie - Qclol-hèrues sédimentaires - 
Lignes de rivage - Glacis -- Terrasses - Néotectonique. 
ABSTRACT 
STRATI(>RAPHYAND FACIES OF PLEISTOCENE CONTINENTAL .~TRATA IN THEPUATEHNARYSYNCLIN~~F BACH AMBA 
(REGION OF ORATEUR, NORTHERN TUNISIA) 
During fhe retreat of the plio-quafernary sea, the edge of fhe Bizerte-Tunisian basin has been fîlled by a rathel 
ihich series of continental sediments fi*om Pleistocene. The stratigraphy of ihe quaternary series described here hns 
been partly determined by intercalnting ifs strafa rvith the shorelines fïom ihe ltrte and middle Qrrnfernnry observed 
in the region on the one hand and on fhe ofher hand, by connecting fhem peripherully mit11 fhe pliovillafr~anchian 
surface and those of the later glacis-terraces arranged in tiers in ihe surrounding piedmonls. The sedimentary cyclo- 
thems present in fhis series shom the filliny of zones which are uffected by iectonics and nrc no1 sulrject only io climatic 
and marine f2uctuations. 
T<EY WORDS : Continental sedimentation - Stratigraphy - Sedimentary c~yc:lothenls - Slmrelirm - Glacis- 
Terraces - Neotectonics. 
PEBIOME 
CTPATI4I’PAOMR Ii1 @AIJJIM IIJIEMCTOIJEHOBMX KOHTMHEHTAJIbHbIS IIJIACTOB B 
YETBEPTHYHOfi CL3[HKJII/IHAJIVI BAX-AMBbI 
(MAT3PCKAFI OBJIACTb, CEBEPHbIa TYHMC) 
B Te¶eHrie perpeCCHH IIJILIO-9eTBepTIIPHOr0 RIO~H, Kpai:I 6Eï3epTO-T~HIICCH'or0 6acceHHa GHJI 
3aIIOJIHeH OTHOCHTeJIbHO R~OLIJHO~~C~~~~~~IIJI~~~CTO~~HOB~IXXOHTHH~HT~.T~~H~IX ocaRKoB.CTpaT~~rpa~m~ 
ero KoRIrIJIeKca OcaAKoB Ha¶aJraCb 6Jrarogapa HX perHoHazIbHoNy IIepeCJraIIB8HUIo c pereccmBHo$i 
IIOCJIe~OBaTeJIbHOCTbJ.0 =feTBepTIFCHbIX 6epeI'OBbIX JIIIHIIfi II HX JIe~H~e~.WIWKoi'r C,BHBH TO G TIJ'IIIO- 
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BHJIJIi$paHKCKo~ IIOBepXHOGTbIO, TO C IIOB~pXHOOTflMH CIïGTeSfEJ CTylIeH¶aTbIX TeppaCCZipOBaHHbIX 
OTIEOCOB, YCTaHOBI~BlIIetiCR B Iqew.opmX flocJre ~e+oph~aqmï MJIH pa3pymeBm IIepBoii. Oca~osmre 
qIIK.TIOTeMbI, V;yIL(eCTBylOII(He B BTHX CepHHX ‘JIEa3bIBaIOT, ¶TO OHH COOTBeTCTBYIOT 3aIIOJIHeHHKl 
TeKTE)HIIYeC‘KIInO.TIHO pa3BrïBa~rrlriX30H,HenoABeprHyTbIXJIH~b BJIHFIHHIOIEJI~ï~~aTH¶eCK~~XH MOpCKHX 
~OJMEi3HIIli. 
PJWOB(JWIWW CJIOBa : YeTBepTWIHbIfi rIepH0~ - KOHTMHeHTaJlbHOB OC.WK~eHm? - CTpaTml'pa$WI 
- OCa~OYHbIe ~~ïKJIOTeMb1 - h'peI'OBbI3 JIIIHLIH - TeppaCCHpOBaHHbIe OTICOCbI - HeOTeHTOH&IKa. 
INTRODUCTION 
Les format.ions continentSales du Qual.ernaire 
t.uni&n ont, longtemps Pté eonsid&ées sous l’unique 
aspect. d’+andages sans 6paisseur. étalés sur les glacis 
de piimont~ ou voilant la surface des bassins de 
remplissage stdiment.aire mio-plioc.ènes. Leurs homo- 
logues marines, au contraire, ont. fait et font toujours 
l’objet d’une étude stratigraphique et faciale encore 
rn pleine évolution de nos jours. Toutefois, le 
Quat.ernaire infkrieur cont.inent.al ou Villafranc.hien 
s. 1. 6chappait en part-ie B cette conception depuis 
que SoLIw.&r, (1927) avait. pensé le reconnaitre au 
sein des bassins quaternaires nortl-tunisiens dans la 
formation qu’il avait. alors dénommée 0 Couches 
rouges des bordures des la vallée de la Medjerdah B. En 
r6alit.6 et selon les localités, c.et,t.e formation peut 
parfois confondre des depOt,s continentaux dont. 
1’Age stratigraphique s’%end <lu Miocène supkrieur 
continrnt.al au Quat-ernaire moyen continent,al 
compris. 
C’est. tout d’abord en se basant. sur cet,t(e concep- 
tion formationnelle du Quat,ernaire que FOURNET 
(1971) d&rivit., dans des régions voisines de la vallée 
dr la bIedjerdeh, d’autres coupes de dépots pléisto- 
cènr:s. eux aussi enipilf!s sur plusieurs dizaines de 
m+tres, en bordure de bassins périphériques ou 
intra-at.lasiques de la Tunisie septentrionale. La 
faunr d’éléphants (E. af~~icannurzs) et. de mast.odontes 
(,-lnrwcus osiris) découverte dans plusieurs niveaux 
de leurs souches et comparée à celle du gisement. de 
I’Ichkeul decrit en 1950 par ARAMUOURG et. ARNOULD 
dans le bassin bizertin, les fit dès l’abord attribuer 
tous au Villafranc.hien s. 1. La position de bordure 
et, I’alt-itude quelque peu élevée de certains sites 
(317 111 au djrbel Melah) arguait. aussi en faveur de 
ccf.t.e at-tribution. Mais le caract,ère apparemment. 
incomplet de leur séquence sédimentaire à leur 
base, 1’Sge varié des terrains sous-jacents et. l’absence 
d’une cwrélation avec la succession reconnue de 
glacis et de terrasses quaternaires étagés dam5 les 
$émonts at.lasiques (COQXJE, 1962 ; JAUZEIN, 1967 ; 
GROSSE, 1969 ; FOURNET, 1974) ne permet.t>aient. 
pas de les considérer comme des coupes slratotg- 
piqws suffisamment sUres. 
C’est. précisément. dans le but, de determiner une 
Echelle st,ratigraphiyue de ces couches et d’en relier 
les sequences sedimentaires empilées aux surfaces 
quaternaires ét.agées, reconnues et dknombrées dans 
la région de RiIateur qu’a ét.4 entreprise 1’8tude des 
couches continentales pléistocènes qui recouvrent 
la bordure plioc&ne du bassin bizertin (fig. 1). En 
effet, sur le flanc N-0 du diapir de Baouala-Salrkak, 
l’érosion des flancs du djebel el Kharn a fait appa- 
raître une serie de couc.hes colluviales déposées en 
cont.inuiG de sédimentat,ion au-dessus des bancs de 
grbs jaun4tres A ostrées, de marnes brunes et. de 
graviers qui couronnent la s8rie gréseuse astienne du 
PIiocéne supérieur marin qu’aprés BUROLLET 
(1951) ; LA.JMI et, PINI (1970) ont, décrit. dans la loca- 
lité. 
En 1951, BUROLLET a aussi décrit sur le flanc 
nord du massif de K2chabt.a qui relie le chainon de 
Baouala-Sakksik cn direction du pays de Bizerte, 
des couches marno-sableuses et argileuses bariolées 
déposées au-dessus des grès astiens. Elles lui ont paru 
correspondre aux fac& dunaires c6tiers ou conti- 
nentaux du sommet. des grés considérés comme 
représentants de la base du Villafranchien. C’est une 
série sédimentaire à base analogue qui apparaît 
dans les coupes du djebel el Kham et de 1’Henchir 
Zrerghia qui, voisines de 1 km l’une de l’autre, 
bordent, le coin S-E du fosse transversal de Mateur. 
DESCRIPTION L)ES SÉRIES OBSERVÉES 
La série des d6pOts cont,inentaus quaternaires 
du djebel el Kham et. de 1’Henchir Zrerghia peut 
Ptre divis8e en 5 séquences successives, diférenciées 
entre elles par leurs composant,s granulométriques, 
leur couleur et. leurs ségrégations @ochimiques. 
De plus, chacune d’entre elles peut, directement ou 
indirectement, ét-re raccordée aux surfaces quater- 
naires 6 c.roûte calcaire dénombrées et cartogra- 
phiées dans la région ou Q des depots c6tiers reconnus. 
Toutes ces observations apportent des arguments 
pour considérer clue la formation quat.ernaire des 
(t Couches rouges des bordures de la vallée de la 
Medjerdah O, présente dans le synclinal de Bach 
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FIG. 1. - Plan ùr situation 
Amba, comprend des dépots d’àge postérieur au 
Villafranchien (fig. 2). 
Posé immédiat,emenL au-dessus des marnes brunes 
et graviers qui terminent,, au sommet, la série du 
Pliocène superieur Q faciès astien, et en apparente 
concordance locale, elle est. ici constituée par 10 rn 
de marnes sableuses beige jaune, des petits lits de 
graviers et des sables jaunatres azoïques. Cette 
sequence ravine les g+s asCens du djebel Sidi bou 
Rekouba situé sur le flanc oriental du diapir de 
Baouala-Sakkak. Elle forme également. la base du 
remplissage quaternaire qui c0lmat.e la fracture 
transversale de l’oued el Ahmer affectant. les couches 
argile-sableuses et. les conglomerats mioplioclnes 
replies en synclinal aus c:ljebels Deba-Senhaji-Rlokna. 
Au-dessus des graviers et. sables jaunàtres reposent,, 
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Ba ncsgrrsoealcaives agvavrir. 
Marnes sableuse btige brunes. 
en wutinuit.6 de sf!f.lirnent~ation et, en r(Jn(~.(~lrdi~Kl('e, 
31 III d’wqilrs calraires brun-rouge sombre B viola&, 
en st.rcrtrs dc 2. k 5 ni d’épaisseur, int.erstratifiées dr 
lf~ntillen gravelruses. Elles représentent. un cyf~lo- 
flif?5n~ sfXinient.aire dont; cthaque couche a subi, 
flans 1111 ~.~î~lGf:)-PI1\‘irf~lllieIli~Ii~ climatique dr steppe, 
autour d’une lagune cùtiére en voie de c~ornblement-, 
âme péilogf~nPse bytlron~cfrphe. Celle-ci n entrain6 
une &rrégation du calcaire des tl+Xs sous la 
forme diffuw I>II c:onoentrée en granules au niveau des 
horizuns fI’af~f~I.fIllulat,ion @ochirniqw=. 
Par ailleurs, la couleur des sols résultants appcfrait 
ici plus f’onm~e le produit d’un hirit-age sédimentaire 
tiré de celle des fwuches t,riasiques du diapir voisin 
ou des couches du hIioplioc~ne encaissant, que c.elui 
d’une ruhéfac.t.ion. 
Dans tes sites voisins corurne le domaine de bou 
&-1ssid irnp1ant.é dans le pibrnont3 de Mateur, cette 
seconde séquence recouvre direct.ernent. la crotit,e 
calcaire brun-rouge Q Hblicidés dont,, en Tunisie, 
on a reconnu depUiS longtemps l’âge villafranchien 
s. 1. Au lieu dit. Zaouiet en Nadi, 1 km au sud de la 
coupe d’el Kharn, un petitC t.érnoin de cette c.roût.e 
villafranchienne, basculé par la bordure N-O du 
diapir de Baouala-Sakkak, subsist.e sous la grosse 
croùte brun beige, subhorizontale, qui scelle la 
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premitre surface quat.ernaire de la région immé- 
diatement postérieure a la surface villafranchienne 
totalement dét.ruite ici (fig. 1). 
La sCquence précédente est surmontée, sans dis- 
cordance visible sur la coupe du djebel el Kham, 
pas plus de 10 m de marnes sableuses beige brun, 
& amas de calcaire poudreux, int,ercalées 4 leur base 
par un enwoûtement de calcaire lagunaire et, plus 
haut., par plusieurs bancs lenticulaires de graviers. 
Ici et en bordure du djebel Sidi bou Rekouba, les 
strates inférieures ont livré des ossements mal 
conservés de mamm.if+res enc.ore indéterminés. 
Dans la coupe des terrains de I’Henchir Zrerghia 
(fig. 3), ces marnes sableuses sont plus épaisses et. 
bourrées de granules calcaires d’origine hydromorphe. 
Les lentilles: graveleuses sont, ici remplacées par de 
véritables petits conglomérats issus des effondre- 
ments locaux du versant, surincombant c.ausés par 
l’ouverture du fossé de Mateur dont la zone de 
Zrerghia forme la charni6re d’angle S-E. 
Les strates inférieures & encrofitement de calcaire 
lagunaire de cette séquence marna-sableuse matéria- 
lisent, dans le synclinal quat.ernnire de Bach Amba, 
3,. 
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Sables argileux beige brunrouzes àgranules calcaires. 
Cailloux. 
Argile beige brun olive à amas CaIcaircs 
Cailloux. 
Sables .argLteux brun PJS;S à g ranules calcaires etcailloux. 
Pal~oso~s ar$losableux brunrouges & argiles beigebrunes. 
-Congto&rat degravillons. 
Argiles et marnes beiAesct brunroug es j amas ctzrdmulrS calcaires. 
tonglomshk dugalets efsravt~rr de calcaire éorrne ek dolom~.rs LuThas. 




Marnes beiges à gravicts. 
Gravier durci. 
Marnes brunes. 
..,,., *.,..*.: 1.. . . . . . .Q’.‘..‘::,: 2m. *. ’ :r:l~:.‘;....:::.‘,’ ,.... t 
Sable roup brun vif. 
.~,~~,‘~~ : il’: ‘. ,‘.::‘I: <... .,:, .:..,::..:>:.:c:: 3m sa Llr jauhe. . . _... L e.... . .._... 
Malasse ma*no griseuse. 
FIG. 3. - Coupe stratigraphique du Quaternaire dr? Henchir Zrerghia 
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l’existence d’un la(s plPist.ocPne ancien dont, l’actuelle 
Garaet. Toubia, dominant. le piémont cle Mat-eur, 
signale le bief amont. Le deversoir de cette Garaa 
est t..apissé d’un abondant. travertin & w!gétaux dont. 
la posit.icm st.rat@aphiyue se sit.ua au mé.me niveau 
que wlle de l’encrolitement lagunaire d’E1 Kham. 
Par la suite, une phase de ret,rait marin dans le 
golfe de la RIabtouha a entraîné, par érosion du 
seuil d’Ain Hhélal, 1’assPchement. des bas-fonds 
périph4riyues du bassin bizertin et leur comblement- 
par les s6diment.s du ternie supérieur de cette 
s6quence marna-graveleuse brun beige. 
L.e JevP cart~og~aphique à 1./50.000 réalise dans la 
région mateuroise a permis de corrb,ler au méme 
niveau st ratigraphiyue cette 3e sbquence d’el Kharn 
et celle marna-sableuse beige brun du djebel Wlah 
d’el AnGrine (317 m d’aJt,itude). Cette crête de la 
bordure N-O du chaînon diapirique d’el Am+ine 
pla& 9 BO km au S-E de Mateur avait. déja livré 
( FOURNET. 19711 une faune d’éléphant-inés et, de 
mast.odontes que COPPENS et .J AECER ont. admis 
cc~~~~~nc villafranchienne. Ainsi la 3e séquence d’el 
Kham appartiendrait au villafranchien s. 1. SOUS 
son fariits nord-tunisien des 0 Couches rouges des 
hordurra de la vallée de la hledjerdah 1). 
le st~quPllce 
Au-dessus de la 3e séquence, la coupe du djebel 
el Iihm~ fait- Pncore apercei-oir jusqu’& son sommet, 
20 Ill d’épaisseur d’argiles sableuses calc.aires, 
brun-rouge vif, recouvertes par quelques strates 
caillouteuses swllées, à leur tour, par une croùte 
calcaire tJrm rosé, plus ou moins dure et. épaisse. 
Les différentes strat.es de ces argiles sableuses 
appi~raissent. ici, comme d’ailleurs dans toutes les 
l’oupes de ces t.errains en Tunisie nord-at,lasiyue, 
fr6qurmment~ t.ransforrnées en sols par une pédoge- 
nèse du t,ype iwhumique des steppes chaudes. Ces 
sols qui ont t.rGs souvent c.onservé leur horizon 
organiqw rlrb surface, sont, surtout caractérisés par 
urée concentration de calcaire diffus ou en granules 
au niveau clp leur horizon d’awumulat.ion géochi- 
mique. Leur empilement les uns sur les autres dans 
cet,te ~C;~~AI~CC, dénote le c,aractère périodique et. 
régulièrement. rythmt! de la mise en place des depOts 
et. de leur clifft;renciat.ion en sols conditionné plus par 
l’effet. de pulsations tect.oniques enregistrées par les 
terrains de la région sous un climat mkditerranéen 
st.eppiyue que J’ar celui d’une variat.ion cyclique du 
climat lui-rtl@rne. En PfTet, d’une coupe & l’autre, le 
nombre des paléosols ainsi fossilisés s’est rt%lé 
\-ariablr. Leur ensemble cwnstitue de la sorte un 
nouveau tryclothtrrie sédimentaire analogue a celui 
qui a 8.6 d&rit au niveau de la 2e séquence de la 
croupe d’rl Kham. 
3 .sPqlltvlcP 
Il est n6ressiiire de se reporter A la COUpe des 
t.errains quaternaires de J’Henchir Zrerghia pour 
observer la suite des dépots qui surmontent conti- 
nùment ceux de la 4e séquence. Ce sont 20 à 25 m de 
sables argileux brun rosé, bourrks de, granules 
c.alc.aires et. interst.rat.ifiés irr6gulièrementz de petites 
lentilles de cailloux peu cimentés. Leur sommet est 
couronné par une c.roùte ou un encroùtement calcaire 
brun beige. A la base, ces couches sont. apparemment 
concordantes sur les passées c.aillouteuses et la croûte 
du sommet- de la le séquence. Mais en aval du site, 
elles les ravinent,. Cette faible discordance en éven- 
tail est B met,tre en relation avec l’emplacement 
structural de 1’Henchir Zrerghia dans le fossé de 
Mateur. Elle s’exprime aussi par la présence entre 
les séquences 4 et 5 d’une dune continentale rubéfiée, 
B texture pisolithique, qui affleure en bordure de 
la piste qui monte au plateau de Terguellache. 
La coupe des t+rrains pléistoc&nes du synclinal 
de Bac.11 Amba montre l’un des ensembles sédimen- 
taires du Quaternaire continental parmi les plus 
remarquables qui soient. connus dans les bassins 
internes ou périphériques de l’At.las tunisien. Elle 
montre t.out d’abord 90 & 95 m de dépots empilés 
en contim1it.é de sédimentation sur la serie sablo- 
gréseuse du Plioc+ne superieur marin affleurant sur 
tout le pourtour du pal&ogolfe bizerlo-tunisois. Qui 
plus est, ici, la série quaternaire apparait continue et 
complèt,e. 
La présence d’ossement.s de mammifères dans la 
3e séquence rnarno-sableuse, beige brun, et la corres- 
pondance de celle-ci avec les c,ouches marno-sableuses 
beige brun, a éléphantinés et mast,odontes détermi- 
n&es comme villafranchiennes au djebel Melah 
voisin (FOURNET, 1971j, apportent une première et 
importante dét.ermination conc.ernant l’âge quater- 
naire de la série tout, entitre. Mais elles n’apportent, 
pas d’attribution stratigraphique specifique à chacune 
des séquenc.es sédimentaires reconnues dans la série. 
Aussi la wrrélation des séquences de dépots de 
Bach Amba avec les dépGtSs des plages quaternaires, 
elles-rnémes reconnues a la périphérie du massif de 
Kéchabta proche (SOLIGNAC, 1923 ; BUROLLET, 
1951), et. avec chacune des surfaces géomorpholo- 
giques quaternaires d6finies jusqu’a présent en 
Tunisie (COQUE, 1962 ; JAUZEIN, 1967; FOURNET, 
1974) et, reconnues aussi maintenant. dans les pié- 
monts environnants de la région de iMat.eur, apportent. 
d’importants argument-s ?I la solution de c.e problème 
st.rat.igraphique. 
Cowilafioil nzlec lrs plages qzmfemuiws 
En bordure de la Garaet. el Mabt.ouha, le flanc sud 
du djebel RIenzel Koul est, formé par une couverture 
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de colluvions quaternaires dbposbes sur les grès déja 
plissés du Pliocéne supérieur marin à fncits astien. 
Les Ire et, 2e séquences de la série quaternaire de 
Bach Amha n’y exist,ent, pas. Mais, la base de la 3e 
séquence qui débute ici la coupe du Quat.ernaire, pré- 
sente une couche à Cardium qui, posée à plat. au som- 
met du djebel et SI 150 m d’alt.it.ude, a 6t.é décrite en 
1923 par’~OLIGNAC comme représent.ant un témoin du 
Sicilien. Cet.te plage correspond à celle qui est située 
à 200 m d’altitude a Metline, a proximit,é du Cap 
Zebib, j l’est. de Bizerte et. SJ 100 m d’altitude à 
l’oued Guélaa qui coule sur le flanc nord du djebel 
Kec.habta placé au sud du lac de Bizerte. Elle s’appuie 
de la sorte, au niveau @ionaI, sur la partie aval 
du haut. glacis quaternaire qui se trouve cal& à 
350-150 m d’altitude clans le Mateurois. 
II n’existe dans cette région aucun dépot de plage 
qui soit. interposé ent,re les couches des séquences 3 
et. 4 du Quaternaire de Bach Amba, ni dans le bassin 
bizerto-tunisois, ni dans la péninsule du Cap Bon. 
En revanche, c’est vers le sommet de la 4e séquence 
et. celui de la 5e séquence qu’à l’oued Guelaa appa- 
raissent les plages du cycle marin l.yrrhénien. Situées 
& 80-50 m d’altitude, elles jalonnent, ainsi le pourt.our 
du lac de Bizerte. BUROLLET (1951) en a déwit. 
quelques sites dans la région de Raf-Raf et au sud 
du lac de Bizerte. 
La t.race du rivage de la ire transgression marine 
du Quaternaire ou Calabrien, peut. ètre considérée 
dans les grés & &ratifications entrecroisees et a 
t-ubulures que BUROLLET (1951) a décrit en continuité 
de sédimentation au sommet du Pliocène supérieur 
gréseux de la rCgiun de Kaf Haf-Porto Farina. Or, 
dans l’imbrication st.rat.igraphique des dépots marins 
et. continentaux quaternaires de la région bizerto- 
mateuroise, ces témoins se situent, à la base de la 
Ire séquence quaternaire du synclinal de Bach Amba. 
I:orrèlation avec les srrrfaces géorno~~r,hologiques 
Elle apparait, t,out d’abord au niveau de la 3e 
séquence marna-sableuse, beige brun de la série de 
Bach Amba. En effet, ses strates supbrieures se pro- 
longent. en amont par un glacis A crocte calcaire 
beige blanc qui aplanit les couches des 2 premières 
séquences inférieures. Cette disposition apporte ainsi 
une preuve locale de la phase tect,onique qui, dans 
la région, a d&ruit. la Ire surface quaternaire dite 
villafranchienne. Ce glacis constitue la surface 
quaternaire la plus élevée qui soit SI la périphérie du 
bassin bizerto-tunisois (150 B 350 m d’alt,itude) et, 
la plus ancienne qui soit ici conservée dans les hauts 
piémonts et jusque sur les aplanissements du sommet 
des structures r$ionales. Elle repr4sent.e de la sorte 
le ler glacis-terrasse du syst.ème des glacis-t,errasses 
quaternaires qui s’est, construit dans l’ensemble du 
pays aprés la déformation et la destruction de la 
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surface villafranrliiennr. La ‘le séquence brun- 
rouge vif a pal&wls wt- couronnée par une croùte 
calcaire brun ros6. Cette crolite revèt, la surface des 
glacis couverts, de manière dégressive, par les sédi- 
ments de cette s6quence. Ces glacis représentent la 
2e surface du systtme des glac.is-t.errasses post.-villa- 
franchiens dans les moyens piémont,s de la région. 
Ils se situent entre 80 et. 15(! III d’altitude. 
Le.s cou&es de la 5e &quence recouvrent, norma- 
lement. celles de la -le &quence dans la coupe du 
djebel el Kharn. Mais Q 1’Henchir Zrerghia, la 
sit~uat.ion st.ructurale part.iculiére du site fait qu’elles 
en rec.oupent la c.rotit,e sommit;ale et donc la surface. 
Dans les mémes moyens @monts le glac.is et les 
d&pôt.s, également, dégressifs, de cet.te 5e séquence 
sont fossilisés par un enc.roùtement ou une croûte 
brun beige. L’ensemble constitue une 3e surface du 
système des glacis-lerrasses, calée entre 20 et. 80 m 
ci’altitude. - 
On const.at,e donc. que ce sont. les surfaces et les 
sédiments des @ et W séquenc.es quaternaires réunies 
du synclinal de Bach ,4lllbir qui composent la couver- 
ture superficielle des nl»yens piémonts de la région. 
Ils s’y succédent. ou s’y ét.agent d’amont en aval, 
selon des critères d’alt.it.utle largement. définis aussi 
bien pour ce qui concerne les dé;pOt.s continentaux 
que les dép& marins. 1)~ plus, si les témoins du haut 
piémont, prPsentent, qéni!ralement. un profil tendu, 
ceux des moyens piémonts préwntent, au grP. de leur 
~JOsitkbIl par rapport. aux strLi&ures ar‘tuek rencon- 
trées dans la zone des écailles et. dans celle des 
diapirs, un profil plan ou c,onvexe ou encore convexo- 
concave. Cet,t,e const.at.ation permet, de comprendre 
la disparité qui exist.e parfois entre la disposition des 
surfaces et la répartit.ion des dépOts d’une même 
période quaternaire. 
Enfin, il exi8t.e 6galrment une surfac‘e géomorpho- 
logique correspondant aus dépfit,s des ire et 28 
séquences quaternaires reunies du synclinal de Bach 
Xmba. Son àge est. donc antérieur à celui de la haute 
surface quaternaire de la région associke aux dép&% 
de la 3e séquence. La croùt,e calcaire brun rouge Q 
Hélicidés qui en signale l’existence recouvre directe- 
ment, et. en disc0rdanc.e les grt;s du Pliocène supérieur 
du djebel Guessa situé au sud de la ville de Tbbourba 
dans la basse vallée voisine de la RTedjerdah. Un 
témoin en est effect.ivement, encore conservé Sous les 
limons brun rouge de la 2e sbquence qui apparaît 
au contact des calcaires de l’fioctne inférieur et des 
conglomérats du Xliopliocène dans le Piémont de 
Mateur (domaine dr Bou Assidj. Un autre apparait 
redresse à la vert.irale, voire renversb, au flanc N-O 
du diapir de Baouala Sakkak. II se situe à la Zaouiet 
en Nadi, en amont de la coupe d’Henchir Zrerghia, 
sous la crofite, ici horizontale qui swlle habituellement 
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les c.ouc.hes de la 3” séquence quaternaire du synclinal 
de Rach Amba. Cette ire crofit,e quaternaire est. bien 
celle brun rouge dans l’Atlas nord-tunisien et. celle 
dite (t saumon à Hélicidés des plateaux du centre 
et sud tunisiens connues comme pavant les surfaces 
villafrt~Ilchiennes d’Afrique du nord. 
INTERPRÉTATIONS sÉ~~~\~Ervro~o~x~uEs ET ~T~~ATI- 
GRAFI~UES 
Plac+e sur la bordure de l’ancien golfe plio- 
pleistocène bizrrto-tunisois, la c.oupe des terrains 
quaternaires du synclinal de Bach Amba montre un? 
serie cont.inue de sédiments continentaux déposés 
dirwtement et sans interruption au sommet, de la 
série gréseuse du Pliocène supérieur marin. 
Cette série comprend ici 5 skquences sédimentaires 
dont, tle mu1t.iple.s observations de terrain pratiquees 
en d’autres points du pays permettent. de généraliser 
les coupures sbdimentologiques à l’ensemble du 
t.errit.oire. 
La mise en place de ces couches s’est effectuée 
selon des processus de sédimentation à la fois propre 
aux variations c*ycliques du climat quaternaire et. aux 
manifestations tectoniques importantes qu’a enre- 
gist.rPes la Tunisie durant le Plio-pléistocène : 
- Un premier aspec.t de cette sédimentation 
consiste dans la rkpétition au sein d’une niknt: 
séquence, des mèmes mécanismes de dép0t des 
mat.Priaux puis de diflérenciation géochimique et. 
pédologique. Ainsi, les 2e et. 4e séquences présentent, 
de v@rit.ables cyclot.hknes des mêmes dkpbts trans- 
forrnk en pal&sols hydromorphes ou isohumiques a 
accumulation de calcaire. 
- Un autre aspect concerne les caractères sédi- 
mentologiques de chacune des séquences quat.er- 
naires comparkes entre elles. Si l’on considére les 
2 premikes séquenc.es inférieures de la série d’el 
Kham, on observe que la ire skquence c.omporte 
des dkptits à coloration pâle (brun, brun-jaune, jaune) 
et. A granulométrie moyennement, détritique tandis 
que la 2e séquence présente des dépots Q coloration 
soutenue ou vive (brun-rouge, rouge) et 9 granulomé- 
trie plus fine et plus réguli&ement ordonnée. 
Or, IA nGrne observation s’applique au groupe 
suivant des 3’ et 4e-6e séquences. La séquence 3 offre 
des traits Gdimentologiques analogues à ceux de 
la sPquence 1, les séquences 4 et 6 s’apparentant. plus 
aux couches de la séquence 2 notamment par leurs 
cyclothtmes. La &dimentat,ion alluviale holocène 
qui co1mat.e les plaines actuelles pourrait également 
6t.w wmparée g celle des séquences 1 et 3 si 1'011 
examine sa granulométrie et sa couleur brun noirci, 
brune ou grise. 
L’étude des coupes d’el Kham et de Zrerghia 
débouche sur le probléme de I’àge stratigraphique de 
la série quaternaire de Bach Amba et de chacune de 
ses séquences. 
- Au niveau de la série, ses c.ouçhes basales ont 
au moins un àge immédiat.ement postérieur à la 
mise en place des couc.hes gréseuses astiennes du 
Pliocène supérieur. Plus probablement encore, elles 
doivent, 6tre postkrieures à la Ire kansgression 
calnbrienne du Quaternaire. En effet, les marnes 
sableuses et. les petits conglomérats continent,aux qui 
couronnent la série astienne indiquent ici la régression 
de la mer plioctne. Ce n’est qu’ensuite qu’appa- 
raissent les venues détritiques également continen- 
t,ales de la 1Te séquence quat,ernaire d’el Kham, 
les traces d’un rivage de la ire t,ransgression marine 
du Quaternaire ou Calabrien devant, se situer un peu 
plus au nord en direction de la cGt,e actuelle de 
Raf Raf comme BUROLLET en a émis implicitement 
I’hypothése à propos des grt% dunaires du sommet 
de la série pliocene du bassin de Bizerte. 
Par ailleurs, le sommet de la série quaternaire de 
Bach Amba correspond au plus récent glacis quater- 
naire encroûté dont la c.arapace c.alcaire vient sceller, 
en bordure des cijtes ac.tuelles, les dép0ts de plage 
du rivage eut,yrrhénien. Il représente donc le 
Pl&st,ocène supfkeur. 
- Au niveau des séquences, la faune mammalo- 
gique découverte dans la séquence 3 a permis, en 
première analyse, d’en rapporter les dépots au Villa- 
frawhien s. 1. En ce cas, les rouc.hes des séquences 
1 et 2 appartiennent également. au Villafranchien s. 1. 
Pour ce qui concerne l’attributSion st.rat.igraphique 
de la séquenw 3, la coupe quaternaire du versant sud 
du djebel Menzel ROUI qui prolonge au N-E le 
aTnclina1 deBach Amba, montre que sa base est compo- 
see par des marnes sableuses et des sables à cardium, 
traces d’une ligne de rivage quaternaire dont. 
SOLIGNAC (1923~ a signal6 la présence g 150-170 m 
d’altit,ude sur l’aplanissement. sommit~al des reliefs 
du bassin de Bizerte dont celui du djebel Menzel 
Roul. Ce rivage, antérieur au rivage tyrrhénien, est, 
aussi postérieur au 1 re rivage quaternaire ou calabrien 
en ce qu’il ne se situe pas strat,igrapliiquement au 
sommet des couches astiennes mais qu’il les recoupe 
de même que sa disposition palkogéographique dans 
la région est. différente de celle des couches du 
Pliockne astien. Aussi l’auteur avaitri att.ribué un 
âge probablement sic.ilien aux dép6t.s du rivage de 
150 m. D’autre part,, c’est au sommet des dép0ts de 
cette séquence 3 que vient. se situer la croût,e c.alcaire 
qui caractérise le Ire glacis-terrasse du syst,éme des 
glacis-terrasses quaternaires post-villafranchiens. 
Ainsi toutes ces observations tendent-elles à faire 
envisager comme placée très haut dans la série 
strat.igraphique du Villafranchien Ies couches à 
éléphant,s et. mastodontes de la séquence 3, voire 
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peutiètre ;i les rapprocher de la base du Pléistocéne 
moyen, considérant comme Villafranchien s. s. les 
séquences 1 et 2 en tant que situées entre la ire 
transgression quaternaire calée au sommet des 
couches du Pliocene supérieur marin ou détritique 
cotier et la transgression suivante située actuellement. 
à 150-170 m d’altitude dans le paléo-golfe bizerto- 
tunisois. 
Pour ce qui concerne enfin, l’age stratigraphique 
de la séquence 4 à paléosols, nous ne c.onnaissons pas 
jusqu’a présent de traces de dépôt côtier qui vien- 
draient s’int,erstratifier entre ses couches et celles 
de la séquence 3 à l’instar de ce qui se passe entre les 
couches des séquences 1 et, 2. D’où l’idée d’ailleurs de 
regrouper les séyuences 1 et 2 et les séquences 3 et 4 
en autant d’unités sédimentologiques cyclothéma- 
tiques, témoins de variations cycliques du climat 
quaternaire. Par contre, la présence d’une dune 
continentale rubéfiée entre les séquences 4 et 5 à 
I’altit.ude de 100 m pourrait représenter un équiva- 
lent des premiers dépôts côtiers de la transgression 
tyrrhénienne ou Paléotyrrhénien signalés par BUROL- 
LET entre 50 et 50 m d’altitude dans la région de 
Aousdja située un peu au N-E de celle de Mateur. 
En ce cas, les couc,hes de la séquence 4 représentent 
seulement le Pléistocène moyen. 
La séquence 5, sommet de la série de Bach Amba 
représente le Pléistocene supérieur équivalant au 
Tyrrhénien marin. 
CONCLUSION 
Ainsi, l’ét.ude de la rbgion de Mateur dans la partie 
du synclinal de Barh Amba et les relations qui ont 
été faites avec les differents terrains voisins per- 
mettent de décrire une succession type du Pléistocéne 
de la bordure occidentale de l’ancien golfe pliocéne 
bizerto-tunisois faisant suite CI celle du Villafran- 
chien et du PliocGne superieur sans solution de 
continuité. L’ensemble de ces dép& montre qu’il 
s’agit d’un remplissage de zones en pleine évolution 
tectonique n’étant pas soumises au seul jeu des 
fluctuations marines. 
Mnnuncrif rtyu au Stwicc des E?ditions de l’O.R.S.T.O.AI., 
le 8 octobre 1932. 
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